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Le päturage boise franc-montagnard
ä la croisee des chemins:

chronique d'une mort annoncee ou
promesse d'un avenir meilleur?

Melanie Oriet

A bien des egards, le päturage boise est un sujet complexe et
sensible qui ne se laisse pas apprehender aisement.

Resultat de Faction du betail, des eleveurs et des forestiers, le
päturage boise peut etre defini comme un ecosysteme agro-forestier
semi-naturel oü alternent, ä l'image d'une mosaique, des surfaces
herbageres sans arbres, des arbres isoles ou en petits groupes et des
surfaces boisees.

Cette formation particuliere et peu presente au niveau Suisse peut
revetir differents aspects. Sa forme la plus connue est le päturage boise
ä dominante resineuse (essen fiel lenient l'epicea mais aussi, dans une
bien plus faible mesure, le sapin blanc), present aux etages superieurs
de la chaine jurassienne et en particulier sur le plateau des Franches-
Montagnes.

Outre le päturage boise franc-montagnard, dont l'image emblematique
de troupeaux de vaches et de chevaux paissant au milieu des grands sapins
est vehiculee hors de nos frontieres comme argument de promotion touris-
tique, il existe d'autres variantes moins connues de päturage boise. On les

rencontre notamment sur les versants des vallees du district de Delemont
ainsi que sur le versant nord de la chaine du Mont-Terri. Ces formes moins
typiques se distinguent entre autres par un boisement moins dense, davan-
tage d'arbres isoles, mais surtout une palette d'essences plus variee, englo-
bant des feuillus tels le chene, l'erable, le frene, l'alisier, le tilleul, le noyer,
ou encore des ffuitiers sauvages, mais aussi d'autres resineux comme le
pin sylvestre.

Hormis le fait qu'il puisse revetir differentes formes, le päturage boise
ne se laisse pas facilement inventorier et sa nature mouvante rend ardue
toute tentative de le cerner dans son etendue et sa composition. Le boisement

du päturage etant voue ä se deplacer dans l'espace au gre du renou-
vellement des generations d'arbres, la mosaique du päturage boise connait
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en effet une perpetuelle evolution, laquelle obeit au rapport de forces
subtil entre sa dynamique naturelle propre et les activites humaines qui s'y
deploient et le faqonnent.

Complexe, le päturage boise Test aussi de par les multiples utilisations
dont il fait aujourd'hui l'objet. S'il est le fruit d'une tradition seculaire
d'utilisation mixte, pastorale par le pacage des troupeaux et sylvicole par la
recolte des bois, sa signification actuelle va bien au-delä du role toujours
important qu'il joue encore dans l'economie rurale des regions qu'il
occupe. Avec l'avenement de la societe de loisirs demandeuse de grands
espaces de detente et l'interet public croissant pour la preservation des

paysages ruraux traditionnels, le päturage boise se trouve aujourd'hui au
carrefour de nombreuses attentes souvent difficilement conciliables.

111. 1. Vue aerienne du päturage boise au sud de l'Etang de la Gruere (Photo M. Oriet).

Importance et utilisation actuelles
du päturage boise

Selon les indications foumies par les autorites cantonales1, le canton
du Jura compte ä ce jour quelque 4600 hectares de päturage boise,
dont plus des deux tiers appartiennent ä des collectivites publiques (pätu-
rages communaux d'estivage, geres dans la plupart des cas de maniere
communautaire) et dont pres de 80% se trouvent dans le district des

Franches-Montagnes.
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Le päturage boise joue d'ailleurs dans cette region un role de tout
premier plan dans 1'agriculture locale, puisque Ton admet generalement que
les herbages qu'il produit, valorises ensuite sous forme de lait et de viande,
represented un peu plus d'un tiers du fourrage consomme annuellement
par le cheptel franc-montagnard.

Le bois produit dans les päturages communaux francs-montagnards fait
lui aussi l'objet d'une recolte reguliere, dont le volume annuel reste toute-
fois difficile ä chiffrer en l'absence d'une statistique detaillee des exploitations.

Une recente etude commandee par 1'Office de l'environnement du
Canton du Jura2 montre cependant que le potentiel durable d'exploitation
de bois dans les päturages boises jurassiens pourrait se situer entre 15000
et 20000 m3 de bois par an.

111. 2. Grumes noueuses fraichement abattues sur le päturage communal des Genevez (Photo
M. Oriet).

Dans un tout autre registre, le päturage boise exerce un attrait croissant
sur le public qui aime venir s'y delasser et y pratiquer des activites spor-
tives ou de loisirs, comme en temoigne notamment la multiplication des

reseaux balises et autres öftres touristiques (randonnee pedestre, equestre,
VTT, ski nordique, raquettes ä neige, trottinette, etc.).

Cette frequentation accrue du päturage boise, ete comme hiver, ne
va toutefois pas sans generer une certaine rivalite dans son utilisation,
suscitant par la meme occasion certains conflits entre les differents
groupes d'utilisateurs.
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Les qualites paysageres du päturage boise, mais aussi dans une plus
faible mesure sa biodiversite, lui conferent une valeur patrimoniale impor-
tante qui interesse de plus en plus les citoyens et les associations de
defense des interets de la protection de la nature et du paysage. Ce regain
d'interet pour le päturage boise a permis de lui donner une visibility
nouvelle sur la scene politique.

Evolution bipolaire du päturage boise:
description du Symptome

Fruit d'une tradition sylvo-pastorale remontant au XIVe siecle, eco-
systeme complexe reposant sur un equilibre fragile et faisant pourtant
l'objet d'attentes toujours plus nombreuses et souvent contradictoires, le
päturage boise est aussi en train de vivre une profonde et preoccupante
mutation.

Le constat est le meme d'un bout ä l'autre de la chaine jurassienne: l'on
assiste un peu partout ä une evolution dichotomique ou bipolaire de la
repartition spatiale des surfaces boisees et des surfaces herbageres, susceptible

de conduire ä terme ä une separation entre foret dense d'un cote et
päturage non boise de l'autre. Dans les päturages peu boises, le boisement
disparait en raison de la mortalite des arbres äges et de 1'absence de jeunes
generations pour les remplacer. Dans les päturages plus fortement boises,
c'est le phenomene inverse qui s'observe: le boisement s'etend et se densi-
fie sous l'effet de l'embroussaillement et de la dynamique du rajeunisse-
ment forestier.

La diminution du boisement s'observe generalement ä proximite immediate

des localites et des fermes, lä ou les conditions d'exploitation sont
plus propices ä une intensification de la production herbagere (päturages ä

vaches). Dans ces perimetres, la pression de päture rend quasi-impossible
tout rajeunissement naturel et le renouvellement du boisement doit etre
assure par le biais de plantations protegees du betail par des clotures. Ces

mesures sont toutefois difficiles ä mettre en oeuvre dans le terrain en raison
de leur coüt eleve et de leur impopularite aupres de la plupart des exploi-
tants agricoles. A leurs yeux, elles sont en effet synonymes avant tout de

perte de surface herbagere dans de bons päturages et sources d'un develop-
pement de vegetation indesirable (en particulier ronce et chardon), occa-
sionnant un surcroit de travail d'entretien.

La densification des surfaces boisees affecte pour sa part les zones les

plus reculees du päturage, moins favorables ä une exploitation pastorale
(päturage ä genisses): la pression du betail n'y suffit plus ä contrer l'exten-
sion de la vegetation forestiere et seules des mesures d'essartage considerables,

combinees ä des coupes de bois et au cantonnement du betail dans
les surfaces ainsi recuperees, sont ä meme d'empecher le retour ä la foret.

106



II apparait des lors que l'utilisation sylvo-pastorale actuelle du päturage
boise ne parvient plus ä conserver durablement l'agencement traditionnel
du boise et des herbages sous forme de mosaique et que cette situation peut
aboutir ä terme ä la disparition du päturage boise.

Les causes: essai de synthese

Les causes de ce phenomene sont multiples et d'ordre economique,
politique et institutionnel.

Sur le plan agricole, revolution economique et structurelle de ce secteur
au cours des dernieres decennies a eu un impact fort sur l'utilisation pastorale

du päturage boise franc-montagnard, longtemps impregnee par une
economie paysanne caracterisee par de nombreuses petites exploitations et
une main-d'oeuvre abondante. Or, l'expansion de la societe industrielle, la
pression du marche mondial et le progres technologique ont amorce une
restructuration en profondeur et contraignent le secteur agricole ä la
rationalisation. Les consequences les plus visibles de cette mutation sont la
diminution du nombre des exploitations, l'agrandissement des unites de

production et la diminution de la main-d'oeuvre agricole.
D'autre part, la production agricole franc-montagnarde, axee jusque

dans les annees 1970 avant tout sur l'elevage de jeune betail destine ä

1'exportation, s'est davantage orientee, ä partir des annees 1980, vers la

E : : _ : :

Fig. 1. Evolution de la charge en betail et du nombre des exploitations dans la commune des

Breuleux3.
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production laitiere. Ce deplacement de la production vers l'economie
laitiere a engendre des changements dans la composition des troupeaux,
comme l'illustre l'exemple de la commune des Breuleux expose dans le
graphique precedent.

La mecanisation croissante des travaux d'entretien, surtout adaptee aux
zones d'acces aise du päturage, tout comme l'augmentation du nombre de
vaches laitieres, elle-meme combinee ä la selection de races bovines tou-
jours plus performantes, ont eu pour effet la concentration de la pression de

päture sur les päturages proches des fermes, moins boises et plus aptes ä

une intensification. A l'inverse, la diminution du jeune betail a donne lieu
ä une extensification de la päture et ä 1'abandon des travaux d'entretien
dans les zones plus reculees des päturages, plus boisees et traditionnelle-
ment occupies par les genisses et les chevaux.

La specialisation de la production agricole a done engendre un desinte-
ret des exploitants pour les zones fortement boisees du päturage et provo-
que une compartimentation de celui-ci en differentes zones de production,
encore accentuee par la suppression du libre parcours des 1959. Mais la
modernisation de 1'agriculture a egalement induit un changement fonda-
mental dans la conception de la gestion des päturages communaux.

Les contraintes economiques croissantes qui s'exercent actuellement
sur le secteur primaire incitent en effet ä toujours plus de rationalisation et
favorisent l'emergence d'une tendance tres nette ä l'individualisation de la
gestion pastorale dans les päturages communaux, remettant en question
leur gestion communautaire pourtant seculaire. Cette volonte toujours plus
manifeste de privatiser la gestion des päturages communaux, par le biais de
la delimitation de secteurs geres individuellement, obeit ä un phenomene
economique classique, connu sous le nom de «tragedie des biens com-
muns»4. D'apres ce principe, la rationalisation economique pousse les
individus qui exploitent collectivement un bien commun ä rivaliser entre
eux pour accroitre l'utilisation individuelle qu'ils en font, au risque de sur-
exploiter et d'abimer la ressource, le coüt de l'usure de celle-ci, supporte
par tous, etant inferieur au profit qu'ils en retirent.

Dans le cas des päturages communaux ffancs-montagnards, le cadre
institutionnel communautaire, incarne notamment par les assemblies
d'ayants-droit, les reglements de jouissance des päturages et la surveillance

exercee par les collectivites publiques proprietaires, est sense
reglementer l'utilisation collective et par consequent garantir une exploitation
economique optimale des ressources du päturage5.

Or, ce Systeme de gestion repond de moins en moins aux attentes
individuelles des exploitants et suscite de plus en plus de desinteret de la part des
autorites locales responsables de son fonctionnement. L'accroissement des

charges que representent les mandats publics au niveau local, encore
accentue par les fusions de communes, relegue generalement au second
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plan l'interet pour les questions souvent complexes liees ä la gestion des

päturages. Dans ces conditions, les exploitants agricoles et un nombre
croissant de collectivites publiques proprietaries de päturages voient
dans la division des päturages en secteurs et 1'appropriation de droits
individuels sur ces derniers une solution susceptible de resoudre les pro-
blemes nombreux et ardus que pose actuellement leur gestion au niveau
local. lis ignorent cependant que le caractere mixte, agricole et forestier, du
päturage boise et l'imbrication de ses differentes ressources ne se pretent
pas ä une transition vers un tel Systeme. D'autre part, les conflits d'interet
accrus auxquels sa mise en oeuvre se heurterait rendraient celle-ci tout
bonnement illusoire.

Cette difficulte ä faire converger un ensemble d'interets individuels vers
un but commun de preservation des päturages boises n'est pourtant pas
nouvelle et le role joue par les forestiers dans l'histoire recente de la gestion

sylvo-pastorale n'a pas toujours ete favorable ä ces milieux.

L'attitude longtemps conservatrice et productiviste des forestiers, moti-
vee par les surexploitations de la fin du XIXe siecle et de la periode des
deux guerres, les a conduits ä porter leurs efforts sur la recapitalisation de
la ressource bois, donnant lieu ä une politique de sous-exploitation de l'ac-
croissement du volume de bois sur pied. Cette volonte s'est aussi exprimee
au travers de programmes de plantations d'epicea sur les päturages, que
Ton reconnait ä leur forme geometrique et dont le traitement sylvicole
pose un certain nombre de difficultes aux forestiers d'aujourd'hui. La
focalisation de l'interet pour le päturage boise sur son seul rendement
forestier s'est meme cristallisee dans des principes d'amenagement sylvo-
pastoral pronant la separation entre foret et päturage. II n'est des lors pas
etonnant que les forestiers ne se soient longtemps guere preoccupes du
vieillissement et de la disparition du boisement dans les päturages plus fai-
blement boises et qu'ils aient ete peu enclins ä prendre les mesures neces-
saires ä son renouvellement. De son cote, le marche des bois ouvert ä la
concurrence internationale n'a jamais ete suffisamment soutenu pour
enrayer 1'augmentation du volume de bois sur pied dans les päturages plus
densement boises.

Ces evolutions respectives dans l'agriculture et la sylviculture ont clai-
rement introduit une rupture dans la tradition sylvo-pastorale et fondamen-
talement modifie l'equilibre des päturages boises. L'approche sectorielle
de la gestion sylvo-pastorale ainsi que l'absence de dialogue et de concer-
tation, qui ont longtemps prevalu entre les differents acteurs de la gestion,
ont retarde la prise de conscience de la situation preoccupante des

päturages boises et n'ont longtemps pas permis d'empoigner les problemes de
maniere volontaire et conjointe. La meconnaissance de la question du
päturage boise de la part les autorites föderales et la conduite de politiques
sectorielles, agricole et forestiere, mal coordonnees entre elles et ne tenant
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pas suffisamment compte des specificites du päturage boise, n'ont pas
favorise non plus l'amorce d'une reaction rapide et adequate aux proble-
mes constates.

Fort heureusement, les appels repetes des cantons de l'Arc jurassien au
cours des dernieres annees semblent peu ä peu etre entendus en haut lieu et
le päturage boise est depuis peu davantage thematise dans les programmes
de politique agricole et forestiere. D'autre part, les diverses initiatives des

cantons pour tenter d'apporter des reponses et des solutions au probleme
de preservation du päturage boise commencent ä porter leurs fruits. Tout
cela laisse peut-etre presager un avenir meilleur pour les päturages boises.

Les solutions: quelques pistes de reflexion

Dans le domaine agricole, la nouvelle politique agricole prevue pour les

annees 2014 ä 2017 pourrait avoir des repercussions positives sur le päturage

boise. Visant notamment ä promouvoir une production animale plus
extensive et davantage basee sur ies herbages (suppression de l'echelonne-
ment des paiements directs en fonction du nombre d'animaux, augmentation

du montant des primes par unite de betail estivee) et ä maintenir des

paysages ruraux ouverts (contributions ä la qualite du paysage dont pourra
beneficier le päturage boise), cette reforme de la politique agricole pourrait
inciter ä repartir la charge des päturages sur davantage de tetes de betail et
ainsi tendre vers une pression de päture plus uniforme sur l'ensemble de la
surface. Une telle evolution est souhaitable du point de vue de la sauve-
garde du päturage boise mais eile suppose toutefois que le marche soit apte
ä absorber les changements induits au niveau de la production. La liberalisation

definitive du marche laitier depuis 2009, la crise laitiere et les capa-
cites limitees des debouches pour la production de fromage (notamment
tete de moine et gruyere AOC) pourraient toutefois, elles aussi, encourager
une reorientation de la production vers l'elevage et la viande (vaches nour-
rices), avec comme corollaire un retour ä des races bovines plus rustiques
et mieux adaptees aux conditions du päturage boise.

Du point de vue de l'economie forestiere, l'introduction depuis 2008
d'aides financieres föderales et cantonales pour des mesures en faveur du
reequilibrage entre boisement et surface herbagere (travaux de revitalisa-
tion dans les zones de deprise agricole et creation d'ilots de rajeunissement
dans les zones en cours de deboisement, voir illustration 3 ci-apres), a dejä
permis d'ameliorer la situation dans plusieurs päturages.

La rarefaction du resineux au niveau suisse et la demande croissante en
bois au niveau mondial ouvrent, quant ä elles, de bonnes perspectives pour
une exploitation de bois plus soutenue dans les päturages boises, et ce en
depit de la proportion assez importante d'assortiments de moindre qualite.
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111. 3. Ilot de rajeunissement forestier sur le päturage communal de La Chaux-des-Breuleux (Photo
M. Oriet).

La promotion des energies renouvelables et en particulier du bois-energie
laisse pour sa part entrevoir de nouvelles solutions pour la recolte de bois
sur päturage boise, en offrant de nouveaux debouches aux assortments
jusqu'ici peu valorises, telles les branches et les cimes. Une recente etude
realisee dans les Montagnes neuchäteloises6 parvient ä la conclusion que
les päturages boises de cette region pourraient fournir annuellement
7300 m3 de plaquettes, ce qui equivaut ä environ 2350 MWh ou 235000
litres de mazout, et ce sans exploiter davantage de bois qu'aujourd'hui.

En ce qui conceme la gestion, le developpement recent d'un nouvel
outil appele «plan de gestion integree» (ou PGI) a permis d'amorcer une
conception nouvelle de la gestion sylvo-pastorale et de developper une
culture du dialogue et de la concertation entre les differents utilisateurs du
päturage boise. Base sur une approche participative, ce concept de gestion
integree vise ä planifier en amont, de maniere concertee et coordonnee,
l'ensemble des utilisations du päturage, de sorte qu'elles soient harmoni-
sees entre elles. La gestion sylvicole sera ainsi orientee vers un reequili-
brage du boisement et une amelioration de sa structure en mosaique, alors

que la repartition de la charge en betail sur le päturage sera revue et adap-
tee de maniere ä mieux tenir compte de l'equilibre sylvo-pastoral. II ne
s'agit done plus de tenter de maximiser l'utilisation de l'une ou l'autre des

ressources, mais bien plutot de rechercher l'optimum, le compromis
capable de garantir une utilisation mesuree et durable du päturage boise.
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Le PGI n'a certes pas encore la cote aupres de tous les exploitants agri-
coles, qui le perqoivent encore souvent comme une source de contraintes
supplementaires et qui preferent souvent le statu quo aux risques que com-
porte le changement. II est vrai aussi que le processus d'elaboration du PGI
peut s'averer fastidieux et peut destabiliser les exploitants, pour lesquels
l'utilisation du päturage communal est une composante essentielle de leur
activite economique. Mais les experiences realisees jusqu'ici dans les

päturages communaux de La Chaux-des-Breuleux et de Muriaux demon-
trent neanmoins qu'une fois les apprehensions surmontees, le PGI permet
reellement d'ameliorer la gestion sylvo-pastorale dans son ensemble et de

creer des opportunites profitant en particulier aux utilisateurs agricoles,
telles que par exemple les reouvertures de surfaces herbageres dans les

parties fortement boisees, accompagnees de mesures d'adduction d'eau
pour le betail. L'existence d'un PGI represente done une garantie de plus
grande coherence et de meilleure gouvemance dans la gestion des

päturages boises et facilite en ce sens l'octroi d'aides financieres publiques.
Cette plus grande coherence et cette integration de la gestion ne doivent

cependant pas se limiter aux frontieres des päturages boises. Elles doivent
au contraire egalement concerner Paction des pouvoirs publics, que ce soit
au niveau local, cantonal ou federal. Le defi majeur reside toutefois au
niveau local oü d'importantes reformes doivent etre entreprises pour per-
mettre ä ce nouveau mode de gestion integree de deployer tous ses effets.
La reglementation de l'utilisation des päturages devrait notamment etre
simplifiee et flexibilisee. Les flux financiers emargeant tant au budget
forestier qu'agricole devraient etre clarifies et mieux converger, de
maniere ä permettre une utilisation efficiente et transparente des moyens
destines ä la gestion sylvo-pastorale. L'organisation de la gestion et les
attributions au niveau local devraient elles aussi etre repensees dans l'op-
tique d'une diminution des charges pour les responsables politiques locaux
et d'une plus grande professionnalisation. Le suivi de la gestion devrait
etre assure par un coordinateur local dote des connaissances necessaires
sur les plans agricole, sylvicole et environnemental, mais aussi doue de

competences sociales. Cette mission pourrait eventuellement etre confiee
aux gardes forestiers de triage, employes par des groupements de collecti-
vites publiques, et ce moyennant une formation complementaire en gestion
sylvo-pastorale, malheureusement encore inexistante ä ce jour.

Conclusion et perspectives

Pour revenir ä la question de titre, ä savoir si le päturage boise pourra ou
non subsister dans les decennies ä venir, il est preferable ä ce Stade d'opter
pour une attitude prudente et ne pas s'aventurer dans des conjectures
hasardeuses. II n'en demeure pas moins que des actions fortes seront
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necessaries ces prochaines decennies pour preserver le päturage boise, ne
serait-ce dejä qu'au niveau du maintien du boisement dans les päturages
peu boises. Mais la prise de conscience des pouvoirs publics quant ä la fra-
gilite du päturage boise et leurs recentes declarations d'intention laissent

esperer que celles-ci pourront se traduire en une politique volontaire. En
revanche, il est impossible de dire si le päturage boise sera durablement
capable d'absorber les bouleversements ä venir et de s'adapter aux crises
economiques, energetiques et climatiques, ainsi qu'ä l'ouverture des marches

dans le domaine agricole.
Le päturage boise de demain pourrait bien toujours exister, mais ne plus

forcement ressembler ä celui d'aujourd'hui.

Melanie Oriet, de Montavon, ingenieure forestiere EPFZ, a ete en
charge des dossiers lies aux päturages boises ä l'Office de l'environne-
ment de la Republique et Canton du Jura de 2003 ä 2011. Elle travaille
actuellement en qualite d'ingenieure forestiere independante et d'ensei-
gnante specialisee au Centre forestier de formation ä Lyss.

BIBLIOGRAPHIE

1

Departement de l'Environnement et de l'Equipement Plan directeur cantonal des forets Ver¬

sion pour la consultation du 26 aoüt 2011
2 Office de fenvironnement de Republique et Canton du Jura Etude de determination du potentiel

d'exploitation de bois dans le canton du Jura 2010
' ORIET, M L'utilisation durable du päturage boise ä l'exemple du päturage communal des

Breuleux Travail de diplöme en sciences forestieres EPFZ, 2003
4 HARDIN, G The Tragedy of the commons Science 13, Vol 162, pp 1243-1248,1968
5 OSTROM, E La gouvernance des biens communs pour une nouvelle approche des ressources

naturelles Ed DeBoeck, 2010
6 PERRIN, R Potentiel de bois energie en päturage boise Reseau urbain neuchätelois, Centre-

Jura, 2010

113




	La pâturage boisé franc-montagnard à la croisée des chemins : chronique d'une mort annoncée ou promesse d'un avenir meilleur?

